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Un front froid se mettant en place 
durant la nuit de mercredi à jeudi 
ramènera les flocons jusqu'en 
plaine dans une masse d'air à 
nouveau hivernale. De vendredi à 
dimanche, le temps restera assez 
nuageux mais généralement sec 
sur l'ouest du pays et dans les 
Alpes. Des flocons viendront en 
revanche blanchir les Préalpes et 
le Jura dans un courant de 
nord-ouest. Le soleil sera quelque 
peu plus généreux dimanche, 
surtout dans les Alpes.

Des éclaircies pourront percer en matinée, notamment sur le Plateau et 
dans les Alpes. Puis une nouvelle dégradation prendra place par le 
sud-ouest, accompagnée d'averses, plus fréquentes le long du Jura. Le foehn 
soufflant en matinée dans les Alpes y laissera un temps généralement sec.

Une vaste perturbation s’étendra du Portugal à la Biélorussie, dans un courant 
relativement doux mais instable et humide. Les pluies s’annoncent fréquentes de 
Gibraltar à la République tchèque, traversant le centre de la France, le sud de 
l’Allemagne et longeant la Suisse par le nord.

Situation générale aujourd’hui, à 13h

Météorologue en direct au
0900 575 775  (Frs. 2.80/min
depuis le réseau fixe suisse )
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Mère à 64 ans
U Une Argovienne est devenue
maman à l’âge de 64 ans, a rap-
porté mardi le Blick. Sa grossesse a
été rendue possible par une
fécondation in vitro avec l’ovule
d’une donneuse. La loi fédérale
interdisant le don d’ovule, le don
d’embryon et la maternité de
substitution, la retraitée s’est
rendue en Russie pour subir
l’intervention. (ATS)

Davantage de gorilles
U La population des gorilles de
montagne a enregistré une
hausse de 25% en sept ans dans le
massif des Virunga, l’une de leurs
principales zones d’habitat en
Afrique centrale, selon un recen-
sement établi conjointement par
les autorités de trois pays de la
région. Ces animaux étaient au
nombre de 380 en 2003, on en
dénombre aujourd’hui 480 indi-
vidus. (AFP)

Aspirine contre le cancer
U Une petite quantité d’aspirine,
prise tous les jours, réduirait
considérablement la mortalité
due à un certain nombre de
cancers courants comme le can-
cer du côlon ou de la prostate,
selon une étude publiée mardi
dans la revue médicale britanni-
que The Lancet. Pour mener leur
travail à bien, le professeur Peter
Rothwell de l’Université d’Oxford,
au Royaume-Uni, et ses collègues
ont étudié le décès par cancer de
25 570 patients. (AFP)

Des obèses en Afrique
U Les Africains ne mangent pas
assez de fruits et légumes, ce qui
favorise le développement de
l’obésité, du diabète et des mala-
dies cardio-vasculaires, ont af-
firmé lundi des scientifiques
réunis à Dakar. Dans la majorité
des pays d’Afrique, la moitié de la
population pourrait ainsi être
considérée en surpoids. (AFP)

Un nouveau dinosaure
U Un dinosaure à cornes jus-
qu’ici inconnu a été découvert
en Corée du Sud, ont annoncé
des scientifiques mardi dans le
journal Naturwissenchaften.
Avec une tête ressemblant à celle
d’un perroquet et une queue en
éventail qui devait probable-
ment l’aider à nager, les scientifi-
ques pensent que «Koreacera-
tops hwaseongensis» courait
sur ses pattes de derrière et
chassait des animaux aquati-
ques. (AFP)

Grands carnivores
USeuls deux moutons été victi-
mes du loup sur sol vaudois cette
année, ont rapporté les autorités

du canton. Grâce
à des mesures de
protection effi-
caces, le nombre
de lynx a doublé
passant de 8 à 16
depuis le dernier
décompte de
l’hiver 2007-
2008. (ATS)
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Ecouter les chercheurs

Raphaël Arlettaz*

Une prise de décision fondée
sur des faits établis par une
majorité de chercheurs vaut
mieux qu’une stratégie décidée
sur la base de l’avis de quelques
experts, aussi avertis soient-ils.
La médecine moderne fonc-
tionne sur un tel mode depuis
sa mutation opérée dans les
années 1990: les méta-analyses
et les revues systématiques,
accessibles sur Internet, four-
nissent aux professionnels des
informations synthétiques qui
proposent les traitements les
plus appropriés du moment à
telle ou telle pathologie. Alors
que la médecine a longtemps
reposé sur l’expérience person-
nelle et l’avis expert du prati-
cien («expert-based medicine»
en anglais), elle se fonde
aujourd’hui sur des faits et
preuves dûment établis («evi-
dence-based medicine»).

Une telle révolution des
pratiques serait souhaitable
dans tous les domaines de la
société. Prenons l’exemple de la
protection de la biodiversité,
qui n’a pas encore accompli sa
mue. Les choix politiques en la
matière sont basés essentielle-
ment sur l’expérience person-
nelle et l’avis de quelques ex-
perts, trop rarement sur des
faits dûment établis et recon-
nus par les pairs. Pas étonnant
que les mesures prises n’amè-
nent souvent pas les fruits
escomptés! Un exemple? La
Suisse verse chaque année
environ 250 millions de francs
à l’agriculture pour la compen-

sation écologique, donc, théo-
riquement, pour préserver
sinon promouvoir la flore et la
faune sauvages. Or, des analy-
ses récentes menées sous
l’égide de la Confédération ont
montré que les effets de ces
subventions étaient «modéré-
ment positifs»; entendez: «ils
ne sont de loin pas à la hauteur
des investissements». Selon
certains chercheurs, emmenés
par le Britannique William
Sutherland (Cambridge), une
telle situation résulte moins
des déficiences en matière de
connaissance de base que d’une
inadéquate prise en compte des
résultats de la recherche. Les
décideurs se fient essentielle-
ment, et à tort, aux seuls avis
d’experts pour développer des
politiques qui risquent de rater
leur cible. On pourrait aisé-
ment combler le fossé existant
entre recherche et action par la
création de plates-formes où
des scientifiques aguerris dis-
tillent l’information à destina-
tion du personnel de l’adminis-
tration, des décideurs et des
praticiens.

Vous doutez de l’importance
d’un tel changement de para-
digme dans nos sociétés? Pour
vous, l’expérience personnelle
et l’avis de quelques experts
sont à même de répondre à la
complexité des enjeux socié-
taux? Alors, songez que l’expé-
rience personnelle de tout
terrien ne peut lui faire perce-
voir notre planète que comme
plate: il a fallu l’analyse de
nombreux scientifiques, dont
certains en ont souffert jusque
dans leur propre chair, pour
construire un édifice de con-
naissance qui nous permet
aujourd’hui d’appréhender la
vraie réalité du monde!

* Professeur de biologie à l’Université
de Berne.
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Le sol, eldorado de biodiversité
ser à leur évolution.
Conférence, mercredi 8 décembre
à 17h15, à l’aula d’UniMail,
Neuchâtel, entrée libre.

U Les organismes du sol sont
toujours plus exposés à l’action
directe et indirecte de l’homme.
Une bonne raison pour s’intéres-


